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on le traitoit auec plus de douceur. Cette retraite
hors des bourgades & du tumulte des Hiroquois luy
fut tres-agreable: il fit vne petite cabane de branches
de fapin, en forme de chappelle; olt il drefla vne
Croix. Cette Eglife eftoit toute fa confolation, il y
paffoit la plus grande partie de la iournée en prieres,
fans eftre mole{té de perfonne; mais ce repos ne fut
pas de longue durée. Vn vieillard voyant que fon
parent [106] ne retournoit point de la guerre creut
qu'il auoit efté tué, & pour foulager ou pour honorer
fon ame, il luy voulut facrifier celle du Pere. Sga-
chant donc qu’il eftoit efloigné du bourg de quelques
iournées, il enuoye vn ieune homme pour aduertir
ces pefcheurs qu'on auoit veu 1l’ennemy roder en ce
quartier-la. Il n’en fallut pas dauantage pour leur
donner la peur & pour les faire retourner bien vifte
en leur bourgade, de bon-heur pour le Pere, 2 mefme
temps qu’il entroit dans les portes vn meflager arriua,
qui apporta nouuelle que ce guerrier & fes camarades
dont on eftoit en peine retournoient victorieux, ame-
nans vingt prifonniers Abnaquiois, fix mois apres
leur defpart du pays. Voila tout le monde dans la
ioye, on laiffe le pauure Pere, on brufle, on efcorche,
on roftit, on mange ces pauures victimes, auec des
refioliyffances publiques: ie croy que les Demons
font quelque chofe de femblable dans les Enfers, a
la venué des ames condamnées a leurs brafiers.
Depuis le mois d'Aouft iufques 2 la fin de Mars, le
Pere fut tous les iours dans les tranchées & dans les
efpouuantes de la [107] mort. Vn moindre courage
fut mort cent fois d'apprehenfion. Il eft plus ayfé
de mourir tout d'vn coup que de mourir cent fois.
Sur la fin d’Auril vn Capitaine Sauuage du pays des



